
LE MONDE ILLUSTRÉ
Vaudieu poussa un cri d'épouvante. En même Le gaz brûlait encore sous la voûte. d'une façon Le sénateur tressaillit.
temps la flammequ'il ne surveillait plus, montant de p)lus en lus parcimonieuse, il est vrai, en atten- -Eh bien ? murmura t-il.
jusqu'à ses doigt mordit sa chair. dant le retour de Mme Amnadis. -Monsieur le duc la connaît donc ?

Une préoccupation nouvelle et toute-puissante, Sculem2nt, à dix heures précises, le mari de la -je la connais, répondit Georges. Ainsi que
s'emparant de son esprit, lui faisait oublier sa concierge avait fermé la porte cochèere. vous le dites elle est folle, et son apparition, je

préoccupation précédente. Berthe s'arrêta sur l'avant-dernière marche de l'avoue, m'a quelque peu ému,.. je la croyais
Il lâcha le papier à demi consumné qui s'éteignit l'escalier, afin de laisser atux battements impétueux morte depuis longtemps...

en touchant le lplancher. de son cSeur le temps de s'abaisser, puis ell(c de. -J'ai dû suivre monsieur le duc dont le trouble
'I*héfer, stupéfait, offrait la physionomie inquiète manda le cordo)n d'une voix ferme, ne m'échappait pas, reprit Théfer, m ls notre dé-

d'un homme qui ne comprend pas ce qu'il voit. La p)orte s'ouviît atusstôt. p r r cpt ti eti e e tu ef ue .
-D'où diable sort cette femme ? se demandait Lia jeune fille s'élançat dehors,.prturéipiééatcraneetuefue.il. C'est étonnant comme elle ressemble à une L'orage diminuait d'intensité... Les godemns qou uo s efre l ote pèfolle 1du tonnerre s'éloignaient. Lýes éclairs devenaient avoir fait sortir cette femmne du logement...
C'était bien une folle en effet 1... C'était Esther blafards, mai s la pluie tombait toujouîrs. -C'est vrai..,

Derieux, veuve de Sigismond, pair de France et Berthe jeta autouir d'elle un regard inquiet. -je crains qu'elle n'ait reconnu monsieur le
duc de la Tour-Vaudieti I La pflace Royale lui parut absolument déserte. duc...-1L'homme de Brunoy 1... cria-t elle en se diri- Sotus les feux tremblants du gaz se dessinait -C'est impossible, puisqu'elle est folle... répli-
geant vers Georges. seule la silhouette du fiacre qui l'avait amenée, et qua Georges impétueusement. N'avez vous pas

Ce dernier, livide d'effroi, recula, p)rit Théfer i>ar qui l'attendait depuis p!us d'une heure, entendu d'ailleurs qu'elle m'appelait assassin ? ...

le bras et balbutia en l'entraînant Elle se diriglea du côté de la voiture. ajouta.t il. Ceci vous prouve jusqu'à l'évidence
-Venez.., venez vite ! ... C'est elle ! je la re- Pierre Loriot allait et venait sous les arcades, en qu'elle parlait dans un accès de délire...

connais ... Nous n'avons p)lus rien à faire ici.., face de son fiacr,- ruisselant et de ses chevaux nié- Théfer garda le silence.
Venez !... 

lancoliques qui baissaient la lête sous l'averse. --Que peut être devenue cette malheureuse
La folle répétait, avec un délire toujours gran- Le digne cocher grommelait d'un air assez maus- après notre départ ? reprit le sénateur.

dissant: 
sa de. 

Il est possible qu'elle se soit installée dans le
-C'est l'homme de Brunoy 1... l'assasin ! ... -Saperlipopette, ma p)etite dame, s'écria t-il en logis de René Moulin.

l'assassin!.. 
voyant sa cliente, je com m ençais à croire que j 'é - C c o si p re p u t n u a r n i n

L'agent de police et le sénateur avaient gagné tais job-irdé et que vous ne reviend riez l'lus - tôt à quoi nous en tenir, puisque demain vous
la porte et disparaissaient dans l'escalier, oubliant C'est une pendule un î>eu drôlement réglée, savez- devez assister à la perquisition officielle.
sur un meuble la lanterne sourde, vous, que celle de l'endroit d'où vous venez ! Vos5 -Oui, monsieur le duc.

Esther demeura immobile et comme changée en vingt minutes ont fait des petits ! Faut croire que -- Vous me tiendrez au courant...
statue pendant une ou deux secondes puis, se bais- vous ne trouviez pas le tempsi long 1 Moi je me -En quittant la p)lace Royale je me rendrai
sant tout à coup, elle rainassa le morceau de papier faisais du mauvais sang à voir Trompette et Rigo- sans perde une minute à l'hôtel de monsieur le
entamé par le feu et regarda les étincelles capri- letrepe comme des soupes,les pauvres bêtes. duc.
cieuses qui couraient sur la cendre noire. Ça n'e-,t pas raisonnable d'oublier l'heure par un -Quand à présent, ne songeons plus à cette

Quand la dernière se fut éteinte, la folle roula temps pareil !... 
folle... Dans le brouillon de la lettre que j'ai

machinalement entre ses doigts le lambeau déchi- -j 'ai été retenue plus que je ne croyais.., bal- brûlé la-bas, jai l u apron otj osa
fan é t u glcache du n s et avpori ec mm ren i en. the, mais soyez sûr que vous ne perdrez p réllsd ue ques, la udperso n d o t o ai e
faqui cet e gisa nj e avori neco meun en.ui B rtprlén 

plud'un e foisàCl'au dia ar ni cotitseu
Ceci fait, elle se mit à chanter d'une voix très îLXXIII ededu orà 'ur ai..Jetnsba-basse et presque indistincte:

Auuis, laÎatî(.etlh,
Sur le rivageasrrhos-o .

Puis elle sortit de la chambre avec lenteur.Berthe était à la fois brûlée de fièvre et glacéed'épouvante. Son corps frémissait... Une sorte devertige troublait sa pensée.
CoImme les héroïnes du boulevard du Templeau beau temps du mélodrame, elle se demandait:-Suis-je bien éveillée ?... Ce que j'ai cru voirest-il réel ? Mon cerveau troublé n'est-il pas lejouet d'un cauchemar ?
La physionomie de la jeune fille exprimait autantd'égarement qlue celle de la folle. Sa pâleur et sonimmobilité lui donnaient l'apparence d'une statue.Un silence effrayant succédait au drame sombre,mystérieux, incompréhensible, qui venait de sejouer en sa présence.
Ce silence et la certitude de son isolement larappellèreîît à elle-nmème.
-Mon Dieu I balbutia-t elle avec une poignantedouleur, pourquoi suis je une pauvre enfant, faible,timide, impuissante ?... Ces hommes ont devantmoi volé René Moulin, et je n'ai pu les empêcherd'accomplir ce crime!...
-Oh ! ma mère, ma mère, quel coup terribletu vas recevoir quand tu sauras que je viens d'é-chouer si tristement !...Berthe sortit du cabinet vitré, gagna la porto dela chambre, et s'approcha du secrétaire à son tour,Il était toujours ouvert.
-Au moins, poursuivit la jeune fille, si je n'aipu sauver le précieux papier que je venais cher.cher ici, je satuverai la petite fortune de René Mou.lin, et j'écraserai dans l'oeuif l'accusation menteusesous laquelle on veut l'accabler.
Elle fouilla les tiroirs, elle prit l'or, les titres derente, et enfin l'enveloppe dont le cachet avait étébrisé et le contenu supprimé.
Elle allait éteindre la bougie de la petite lan-terne, mais au moment de sou.ffler sur la flamme

elle se ravisa.
Peut-être les deux hommes épiaient-ils du de-hors, et la lumière disparaissant tout à coup leursemb)lerait suspecte... Mieux valait s'abstenir.
Elle sortit de la chambre, se dirigea vers la portedu logement qu'Esther avait laissée ouverte en seretirant, la referma .à double tour, prit la clef etdescendit l'escalier.

TFout était profondément calme dans la maison.1

-Oh ! répliqua Pierre Loriot, ce que j'en dis,ce n'est p)a3 pour moi, c'est rapport à mes bidetsqui pourraient attraper du mali1 Heureusementque la pilutie est chaude... Allons, montez, ma pe-tite dame... Nous tâcherons de rattraper le tempsperdu... OùU allons-nous, sans vous commander?
- Rue Notre- DamedesChamps...
-C'est presque mon quartier... Ça me va toutà fait... Trompette et Rigolette auront doubleration d'avoine... On les frictionnera solidementavec une bonne flanelle de paille, et demain matinelles seront fraîches toutes les deux comme desboutons de rose... Le numéro, S'il vous plaît?-je vous arrêterai où il faudra
-Suffit...
Tout en parlant, Pierre Loriot tordait les couvertures ruisselantes,' les mettait dans le coffre dela voiture, s'installait sur son siège, prenait lesguides, et en route!1
Lc duc Georges de la Tour-Vaudieu et l'agentde police, en quittant le logement de René Mou-lin, avaient, descendu l'escalier avec la rapidité degens qui fuient.
En arrivant au rez de-chaussée, et au momentde s'engager sous la voûte accédant à la porte co-chère, ils firent halte e t prêtèrent l'oreille.Ils voulaient savoir si quelque bruit suspect seproduisait à l'étage qu'ils venaient de quitter.Le silence absolu qui régnait dans la maison lesrassura Ils se glissèrent au dehors par la porteentre-bâillée qu'ils refermèrent derrière eux.-Venez, dit le sénateur à voix basse, j'ai hâted'être loin de cette maison...
Et il se mit à marcher dans la direction de larue Saint-Antoine avec une telle vitesse que le po-licier, quoique beaucoup plus jeune que lui, avaitp)eine à le suivre.
Les deux hommes atteignirent en fort peu detemps la rue du Pont-Louis Philippe et montèrentchez l'agcnt de la sûreté, où M. de la Tour-Vau-dieu échangea son costume trempé d'eatu contreses vêtements habituels.
Il était sombre et gardait le silence.TIhefer, tout en> changeant aussi de costume,l'examinait à la dérobée.
-Monsieur le duc me permet-il de lui adresserune question ? demanda-t-il.
-Sans doute...
-C'est au sujet de cette femme.., de cetteifolle...1

coup a etre prévenu le Plus tôt possible de soinarrivée...
-je vais faire exercer une surveillance immé-diate sur tous les grands hôtels où descendent lesétrangers riches et les voyageurs de distinction .Cette dame, n'ayant pas d'installation à Paris,passera forcément quelques jours dans un de ces

hôtels.
-Faites...
--Quand à la rue Notre Dame-des-Champs ? de-manda l'agent.
-Inutile de s'en occuper d'avantage.
-Ce soir même je lèverai la consigne de meshommes...
-TPhéfer ?
-Monsieur le duc ?
--Je suis content de votre zèle... Vous venezde nie rendre tin signalé service... Acceptez ceci. -et ce n'est qu'un acorrpte...

Georges de la Tour-Vaudiýu lmit dans la mai ide l'inspecteur un petit portefeuille qui contenaitcinq billets de mille francs chacun.
'Ihéfer glissa le Portefeuille dans sa poche sansl'ouvrir, et se répandit en protestations de grati-tude.
-Maintenant, reprit le sénateur, je me senstrès fatigué... Veuillez vous procurer une voiture,et vous me déposerez rue Saint-Dominique en>allant rue Notre- Damedes-Cham ps...

- Que monsieur le duc s'arme de patience...Par le temps qu'il fait les fi acres libres sont raressur le pavé ds Paris...-
-Faites pour le mieux... J'attendrai.Tandis que ces paroles s'échangeaient entre lesdeux misérables , Pierre Loriot, désireux de ren-trer au gîte le Plus tôt possible, menait bon trainson attelage.
Trompette et Rigolette marchaient comme deschevaux anglais.
A l'entrée de la rue Notre-Dame des-Champs, àpeu près en face du numéro 15, Berthe frappacontre la vitre de devant de la voiture.Pierre Loriot arrêta aussitôt ses juments.La. jeune fille descendit.
-Tenez, monsieur.., dit elle en donnant del'argent au brave cocher, et merci.L'oncle du docteur Etienne souleva son cha-peau de cuir bouilli.
-C'est moi qui vous remercie, ma petite damne,répliqua-t-il. Un Pourboir de trois francs, c'estbigrement gentil 1...


